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Respect de 
!'Accord de Paris, 

renforcement 
de l'ambition, 

financements 
pour le Sud ... Bref 

tour d'horizon des 
enjeux de la 

26e conférence 
climat de l'ONU. 

Un moment clef 
La 26• conférence des Nations unies $Ur 
le climat se tiendra à Glasgow du 1er au 
12 novembre 2021. Cette conférence est 
organisée conjointement par la Grande­
Bretagne et l'Italie et rassemblera 
environ 30 000 délégués dont les chefs 
d'Etat et de gouvernement. La COP26 
est déterminante car elle doit, pour la 
première fois depuis six ans, analyser le 
respect des engagements de la com­
munauté internationale de l'Accord de 
Paris afin de maintenir le réchauffement 
de la planète bien en dessous de 2 °C 
et si possible de limiter l'augmentation 
moyenne à 1,5° d'ici la fin du siècle. 

La participation du Sud 
compromise 
Assurer la présence des délégations 
officielles et.des organisations de la 
société civile issues des pays les plus 
vulnérables constitue une difficulté 
majeure pour ce sommet climatique en 
raison de la pandémie de Covid-19 et du 
faible taux de vaccination dans les pays à 
bas revenu. Une moins grande présence 
risque de compromettre l'équité des 
négociations. C'est pour cette raison 
que de nombreuses ONG ont demandé 
un report au printemps 2022. Ces appels 
ont été rejetés. 

Trois objectifs pour 
cetteCOP26 
Un: réaliser des efforts plus ambitieux 
pour réduire les émissions de gaz à effet 
de serre d'ici à 2030 et viser la neutralité 
climatique mondiale à l'horizon 2050. 
Deux: renforcer l'ambition des mesures 
d'adaptation aux conséquences du 
dérèglement climatique. Trois : accroitre 
le financement de l'action climatique, 
en particulier pour les pays en déve­
loppement. Ces montants fixés depuis 
Copenhague (2009) à 100 milliards de 
dollars par an atteignaient 79,6 milliards 
en 2019 (55 milliards selon Oxfam). 

Les dossiers périphériques 
Certains dossiers techniques en sus­
pens, faute d'accord lors de la dernière 
Conférence à Madrid, en 2019, seront 
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également sur la table. Il s'agira notam­
ment d'élabor.er les nouvelles règles de 
fonctionnement des marchés du car­
bone et de finaliser le cadre de transpa­
rence pour le reporting climatique. 

Des engagements 
bien trop faibles 
Les Nations unies attendaient pour la fin 
juillet les contributions des différents 
Etats en vue d'atteindre les objectifs de 
Paris. A peine 113 Etats sur 191 ont sou­
mis de nouveaux engagements (NDC). 
Ces nouveaux efforts conduiraient à
un réchauffement ( catastrophique) de 
2,7° d'ici 2100. Depuis lors, la Chine s'est 
engagée à atteindre son pic des émis­
sions avant 2030 et à viser la neutralité 
carbone pour 2060. Du côté russe, le 
président Vladimir Poutine a annoncé 
que Moscou viserait une réduction de 
ses émissions de près de 80 % d'ici 
2050. La nouvelle coalition politique qui 
se dessine en Allemagne promet quant 
à elle d'anticiper la sortie du charbon à 
2030. 

Les chefs d'Etat présents 
sans Xi Jinping ? 
Les chefs d'Etat et de gouvernernent

ouvriront et clôtureront la conférence

de Glasgow. Le président des Etats-

Unis Joe Biden et le Premier ministre

australien Scott Morrisson ont confirmé

leur présence. Mais d'autres poids lourds

faisaient durer le suspense : malgré les

nouveaux efforts promis par la Chine et 

la Russie en septembre et en octobre.

afin de limiter leurs émissions, la pré­

sence des présidents chinois Xi Jinping

et russe Vladimir Poutine, au même titre 

que celle de Narendra Modi, le président 

indien, n'était pas confirmée au moment 

où nous bouclion_s ce numéro. - c. s.

De l'agrof oresterie 
dans la Canopée 
Créée en septembre, la coopérative 
Canopée développe un projet d'agri­
culture régénérative à proximité de 
Messancy, en province du Luxembourg. 
Sa spécificité : rendre à rarbre une 
place centrale dans l'écosystème et 
montrer en quoi celui-ci remplit des 
fonctions essentielles. 

est sur un terrain de 3 hec­
tares que le projet prend 
place, à Habergy, non loin 
des frontières françaises 
et luxembourgeoises. Luc, 
l'un des cinq fondateurs, y 
développe du maraîchage 
biologique depuis 2014 déjà, 

y replantant arbustes et haies pour agrader 
les sols. Michaël a quant à lui rejoint le 
projet cette année et fait donc partie de ce 
groupe porteur de la coopérative qui levait à 
l'automne quelque 210 000 euros de fonds 
citoyens et autres pour acquérir les terres et 
son bâtiment agricole. 
« Notre objectif est que ce projet soit une 
vitrine des pratiques d'ogroforesterie, 
encore trop méconnue et qui o pourtant 
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de nombreuses vertus, explique-Hl. J.:orbre 
est notre allié : il capte du CO2, il stimule la 
biodiversité, il produit des fruits, il protège 
les sols des eaux. On o vu en juillet dernier 
en quoi cela pouvait avoir toute son impor­
tance ... » t.:ambition de Canopée est de bé­
néficier de toutes ces vertus sur son propre 
site, tout en montrant en quoi cela crée de la 
valeur dans l'écosystème. 

Les fondateurs de la coopération Canopée, à Habergy. 

La coopérative réfléchit par ailleurs à un pro­
jet de compensation carbone pour les en­
treprises logées non loin de là, en particulier 
en territoire grand-ducal où la sensibilisation 
à l'environnement est davantage travaillée. 
Produire sur sol vivant : un aspect prépon­
dérant que la coopérative envisage par 
la location de son futur terrain à diverses 
pratiques nourricières. Outre le maraî­
chage, on devrait ainsi y retrouver de la ti­
sanerie, des plantes aromatiques, du petit 
élevage, de l'apiculture, des petits fruits._. 
« Notre but est d'en foire un lieu d'accueil de 
projets, avec la création de 5 à 10 emplois 
d'indépendants, mois aussi un espace de 
sensibilisation. On y trouvera notamment 
un jardin pédagogique à disposition du 
public scolaire, une sotie de formation, et 
peut-être même un gîte écotouristique. » 
Une réflexion sur l'énergie est également 
à l'œuvre et devrait mener à la création de 
2 bassins de rétention d'eau ainsi qu'à la 
pose de panneaux solaires pour alimenter 
le site en électricité. 

Entreprendre en collectif 
et s'y préparer 
Affichant fièrement les valeurs de l'écono­
mie sociale, Canopée s'est faite accompa­
gner pour finaliser son projet. La coopé­
rative fraîchement inscrite au Moniteur a 
ainsi pu bénéficier d'un nouveau dispo­
sitif mis en place par la coupole Starter 
Wallonia, réunissant les agences-conseils 
en économie sociale et les structures 
d'accompagnement à l'autocréation 
d'emploi, tournées quant à elles vers le 
statut d'indépendant. « Ce dispositif nous
permet de tester une partie de l'activité 
en couveuse tout en bénéficiant de l'ex­
pertise propre aux projets collectifs. On 
a par exemple été aidé fortement sur la 
rédaction des statuts, /es agréments spé­
cifiques à /ëconomie sociale, le modèle
économique du projet. » 
Si Step Entreprendre a travaillé sur le 
dossier « Canopée », c'est également elle 
qui coordonne cette année-test pour ce 
dispositif d'accompagnement croisé réu­
nissant dix-huit opérateurs sur tout le ter­
ritoire wallon. « Il y o un réel engouement
pour la dimension collective, qui répond à 
des aspirations sociétoles et permet de
lever quelques freins à l'entrepreneuriat,

explique Delphine Stévens, directrice. 
Cela demande de travailler certains as­
pects: gouvernance, vision, complémen­
tarité. Ce dispositif nous permet quant à 
lui d'accompagner les demandeurs d'em­
ploi sur des itinéraires qui mènent ailleurs 
qu'au seul statut d'indépendant. » 
Ne dit-on pas que « seul, on va plus vite;
ensemble, on va plus loin » ? 

lntéressé•e par une aventure 
entrepreneuriale collective? 
Lancez-vous avec Step Entreprendre! 
www.stepentreprendre.be 

Envie d'inspiration? Retrouvez 
d'autres Acteurs de l'économie sociale 
sur www.transfomag.be 
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